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Poison mortel, il tue en elle le principe de vie ; sous

influence, le cœur végète, il ne vit plus.

De ceux-là, dont l'existence n'a eu que leur moi pour

et comme pivot, ne peut-on dire, à leur dernier jour

Ils sont morts et n'ont pas vécu;

Ignorant ce qui seul fait vivre,

De leurs mains est tombé le livre

Dans lequel ils n'ont jamais lu ?"

De ce livre, la vie humaine, ils ont, avec fièvre, feuil-

quelques pages, dans l'enivrement du plaisir, la fasci-

ion du luxe, la poursuite affolée des succès. Que leur

:e-t il de tout cela ?

Que gardent-ile même des jouissances intellectuelles

herchées en un égoïste dilettantisme ? Encore une fois,

tout cela que reste t-il, si le coeur n'a pasécritson nom,

;é son sceau aux pages du livre de vie qui s'intitulent

vouement ! générosité !
Dieu a fait notre cœur humain à l'image du sien,avec

c puissance d'a mer infinie. Et nous, pauvres créatures

:ugles, nous voudrions réduire ce sentiment si grand

K lamentables proportions de notre petite personnalité,

oite et limitée !
Êtres d'un jour nous agissons souvent en notre courte

, fragile et fugitive, comme si elle était le pivot de Iuni-

rs et de l'humanité.
Fo'ie, n'est-ce pas ? Oui, incompréhensible folie, et,

plus, criminel oubli des destinées immortelles de notre

le, créée par Dieu pour entrer en sa vie infinie. Elle y

nètre par le dévouement, cette vivifiante atmosphère où

cœur se développe et accroit sans cesse sa puissance,

ec le don de sympathie, de pitié spontarée, généreuse,

enfaisante. Notre horizon' alors s'étend à l'humanité

ut entière, et l'âme s'emplit, sans cesse, des échos de la

e générale. Quelqu'un a dit qu'on ne fait du bien aux

nes qu'en les aimant. Mais, pour aimer, c'est à-dire se

,vouer, il faut oublier le moi égoïste qui nous absorbe,

)us recourbe sans cesse sur nous-mêmes.
L'oubli de ce moi, chassant du coeur, soudain apaisé,

jalousie, l'ambition, toutes les poussières salissantes,

us les tantômes mauvais, nous donne le bonheur.


